
En un mot, il cherche à exploiter le rrntiment Je solidarité natio-nae, sentiment mfin.ment respectable pour sagner i, iVI. ForRet les sym-pathies des Canadien^français.
Il se trouve, il est vrai, que les vicrimes de M, Forset sont des fran
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l-orget. Je n a, jamais eu avec aucun de ces français-lil aucmie com-munication d'aucun genre.
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Ils seraient chinois ou hollandais, que ma sympathie leur serait éç.r
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-Conspiration ourdie à Vctranner" ! en vérité ! S'il y a consniraS c"ritr?
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ranca.s de la banque Internationale de le-:r dro,^t élémen-aire de con-trftle. eux qui forment indiscutablement la m, jointe
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du Mereer
'' " actionnaires qui détiennent H m^iorité

Kt la preuve la vo'ici !

Sur les m.Sm actions ém'ses po:- 'i "Oup'ip.- Rv i .,, uPowr"
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les capitaux français détienne:-!-, .i ^1 te
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i. do au"t7e mH;;«ns de piastres, en beaux écus sonnants, soP'is de leurs poch« un t^al"
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80.77S ACTIONS.

C'est le chiffre officiel an res.snrta^t de l'éta- fourni -

dernier, par le Mereer lui-m-'mc
'

Donc, incontestablement, les actionnni^es français na^^cnt h majorité^-les hurt-dixièmes des parts, -dans le Merre-
'

ur. non seulement ils n'ont nas le contrôle av,: ].; ..„„.;,„, ,drç^^mois ™ leur a supprnné m.ne H n.s:4M de pi ^^e ^^ï:
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Securit>- and Trust C'v, oui est la "H„Hin„ r.„.
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